
On reçoit, dans les bu
reaux du JOURNAL E i 
ROUBAIX des annonces et 
insertions de tous genres 
pour tous les journaux du 
Nord de Paris , du reste de 
la France et de l'Etranger 
sans aucune augmentation 
de prix. 

Immeublesàvendre 
Elude <le M« WATELET, avoaé 

à Avesncs (Nord). 

Le jeudi vingt-et-un juin 1884, 
deux heures de relevée, aura 
lieu, en l'audience du Tribunal 
civil d'Avesues, la vo te d'un 

Etablissement 

HIERVILLE VHorû) 

A V E N D R E 
TRÈS BELLE ET VASTE 

MAISON 
DE CAMPAGNE 

de conslnietion récente, avec 
véranda, parc et jardin potager 
en plein rapport, murailles, ser
re, dépendances se composant 
de remises, écurie, poulaillier 
bûcher, salle a douches, nia 
chine à vapeur pour l'élévation 
des eaux et maison de jardinier. 
Le tout d'unecoutenauce de plus 
d'un hectare. 

Cette propriété est située sur 
la roule d'Ilazebrouck, à 13 mi
nutes de Merville, à mi-chemin 
de la forêt de Nieppe. 

S'adresser. i>onr renseigne 
uU.â M* LKURVNl», notaire 

Ventes diverses 
_ _ __.. gneu-es Schlum-
berger Delette.constrncUon récente. 
Prix avantageux. Kèponse au bu
reau du journal, aux initiales 1. II. 

82319—S: *>70 

MÉCANIQUES JACQUARD 
Ou demande à acheter des mécani
ques jacrinnrd, système Vinrenzv. 
Adresser offres chez MM. Louis Ila-
inietti- et O, 12. r«M An liimt-de. — 
A la même adresse, k vendre une 
grande quantité de plombs et fu
seaux en fer, pour jacquard. 

32V18-3750* 

REPRESENTATION ~at™l\\ 
lainages, etc., par une maison de 
Melbourne; bien établie, ayant des 
représentants dans toutes les prin
cipale- villes de l'Australie et delà 
Nouvelle Zélande. Les offres de fa
bricants bien connus seront reçues 
sous les initiales t. A. t., à tiorn-
castle, Cheapside, Londres. 37X59 

.. , J.ooo 
fr., une env ieuse avec serpentins 
et bassine eu cuivre. S'ait, rue des 
Lignes, M. 8i6W-3T63l 

H l PC * vendre d'occasion bons 
D A U J bacs presque neufs pour 
teintnre en nièces. Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 8i666— 37S49 

i Mervill .'17 H S de Filature de Laines peigne S ;"_r 

Comprenant,».•» •»««*» I HIDDELRERKE-RAINS renvideurj systèmes Platt et 

M i l i: 01-: HOl'BAIX 
1 YENTE DE 40 CHEVAUX 

ideurs 'systèmes riati et 
.:^rts,construction GrUnn, ! A \ 7 -p M 'pj T* TJ» sa parfait 'état et sonna d. . 

derniers ppriecti.iiuuiiieut.-,avec 

MAISON 
de maître et dépendances, le 
Inut i-difié sur 1 hectare 02 ares 
environ de terrain, situé à 
(mais , el dépendant de la société 
S. Haslieit t t t;>. 

Mise^-prix : 23,000 francs 
l'ont- plus de renseignements, 

voir les afliches, et s'adresser à 
:,l« WWIl.Kï. avoué poursnl-
vant la rente, on i H. Dl \ M.. 
• M'.': indil \- sue*. ..îujïi 

A VENDRE 
dans lu Pas-de-Calais 

GRANDE 

PROPRIETE 
comprenant : château, ferme, 
terrai et bois, avec très belle 
chasse. 

S'adresser à W LAI.V. notaire 
a Saint-Fol. y:i' i i 
i.linles du M" LÉACDet TABDY, 

avoués à Niort. 

\ E \ T E JUDICIAIRE 
sur baissede mise à prix 

U S I N E 
pour la distillation 

des Betteraves et des Grains] 
Avec tontes ses appartenances 

et dépendances, appareils et im
meubles par destination, située 
au clieMieu de la «'«truniimc 
d e I t r e l o u x , à proximité do la 
Karc de La Crèche, arrondisse
ment de Niort (Deux Dévresi,dé
pendant de la faillite de la so
ciété Texier, Roullet et Renault 
frères, distillateurs à Ureloux. 

Mise-à-pris baissée 30,000 fr. 
Adjudication le jeudi 'ÎH 

juin 18U4, à midi précis à la 
barre du Tribunal civil de Niort. 

Le cahier des charges est dé
posé au greitc duT'ribuual civil 
de .Niort. 

DEUX MAUMFIUl'ES 

VILLAS 
richement meublées, de cons
truction très récente et prenant 
vue sur la nier. Comprenant : 
véranda, salon, salle à manger, 
cnisines-caves, et i> chambres à 
coucher. 

Pour les conditions, s'adresser ] 
en l'élude du notaire RAK.RT, à i 
Menlcbekc (Flandre Occiden
tale'. . ,i;.w8; 

b'ndu.IcM'HI'.lliNAEUT. notaire ' 
a Bonrnonrf. 

A VENDRE 
à la main 

U n e b e l l e 

FERME 
située dans le canton de lier-
•nea, eonteuaat î i l h e c t a r e s 
I l a r e s !».% <*eutiarcM. d'un 
seul tenant, en pâtures, labours 
el bois. 

U.venu i,is.'J0 francs. 
BELLE CHASSE 

S'adresser audit M* UKIH 

chevaux, qu'il exposera cliei M. !.. 
: Millon. <• Hôtel du Nord ». rue de 
I Lille, ni*, un ma*mltqucconvoi te 

r h n s i i i d e Ira i t , « l en i i - t ra i l , 
[ p o n e y s , i l o u b l o s - p o n e v s p y r * 
| néenH, ainsi i|u'un nombre de 
[ c h e v a u x l a r l i e s . avec carte 
I d'nrimne, les d i m a n e l t e 11» e l 

luntli 11 j u i n l « » 4 , . l e u x jours 
de vent,'seulement. Vente de eun-

et jîarantie à tout ; 
Prix modérés. 37631— 84639 

DEMANDES I OFFRES 
D'EMPLOI 

TERRAINS mille-Wlmcreiiv -
•23.(100 mètre* terrains, continus à 
la plage, |K>ur villas, rb.ilcts, 10-
lels. ii vendre. Prix modérés. Faci
lités de paiement. S ad. a M« llc-
zaïres, notaire à Boulogne-fnr Mer 

8li;i-37*JO 

Immeubles à louer 
MAISON ..'iu rentre de la 

Ile. a proximité de la 
. rue de la tiare, oimprenaiit salon, 
' salle :i mander, cuisine, art iére-ciil-
I sine, belle roar, '• cliarahrc-. lover 

»«i fr. net. libre le l" août. Prendre 
l'adresse un bureau du journal. 

Mtijti—37833 

• E O B u a m m : 
S'adresser pour bi;i> reasei-

gneineyts : 
i" A M« Léaud,avou à Niort. 

rue Bion: 
s* A M* Tard y, avoué a Niort, 

rue Taury: 
Kl â M. Martin, expert à Niort, 

rueTliicrs. 3763id 

MAISONS DE CAMPAGNE 
A louer deux maisons de campa
gne menblées, a 1 kilomètres de 
Boulogne-sin-Mer, avec écuries, re
mises et jolis Jardins. Jardinier 

i compris IA00 et 1.MO fr. pai an. -
• j'ad. 51. rue tirtor Hua». Honlo-
I gne-siu••Sler.àM»»t>eviu.ï718i-»iliW 

I u 110 AU A louer, boulevard de 
' H Â l ô U N l'ambrai. 3, nue su

perbe maison de rentier, fraîche
ment décorée, salle de baiii«. S'ad 
rue de l'Ermitage, i l . on boulevard 
U t 'ambrai.3. 37ttti-S13ilMl 

i -h.-MAISON ter, quart 
Elisabeth. aus,i rapproché que 
u-.ssil.le de la «are de Monhaix-
Wattrelns, une maison de récente 
coiistrucTtoii, avant 4 chambres 

iitialesll.SO.373S3-8l800 

A adjuj;er, inéine sur une en- i ESTAMINET 
•Info, a Paris, en la Chambre brasseur, sil.ie 
îles Notaires, le mardi Kl juin tré< passaiter.SV 
l.v.H. midi. de Lu.in..y.lO'.ll 

A céder job esta-

km de la direction do journal 
\e pas atirester let lettrri en lé-

ponM aux annunres au BtrttUu* 
duiournal, maithiên aux initiales 
inaiqueetdan$ l'annonce. Exempte: 
F.S. 46, burfau rtti KHJHNAL DE 
KUUHAIX. (Annonce n*»..) Delà 
torte, la eorre*pon<lanc extrémité ou 
r> txp- il ive fermée â l'intérieur. 

La Direction u'ouvrant pas teàlet 
très atlressées â des Initiales, ne 

Seut.ipondredest.mbres-postt'&ou 
orumeiitstiuelconquesqui s'y trou

vent joiuU. 
Pour toute annonce portant 'a 

mention : Prendre l'adretse au ou-
reandujournali\tst indisuensable 
en demandant estte adresse d indi
quer le numéro de 1 annonce. 

Le bureau de renseiynementt ett 
fermé le dimanche. 

Les annonces, réclames, etc..sont 
eçues : 1° édition paraissant du 

matin: la veille, i .«qu'à six heures 
du soir ; V édition paraissant le 
même jour, jusqu'à midi ; ponr le 
Journal paraissant le dimanche,la 
veille jusqu'à six lienresdu soir. 
U bulletin det Laines, le même 

naissant l'An^letcr 
•sire emploi, intérieur et 

_w . Ecrire au bureau du jour
na l aux initiales S. S. 376. Od vases. 

REPRÉSENTATION homme, 
excellentes réréronces, bien établi, 
connaissant bien la place de Paris, 
demande la représentation â la 
commission d'une fabrique de dra-

ponr h< 

ASSOCIE ou COMMANDITAIRE 
faire japportanl de trea (,-ros bene-
llces, désire trouver associé on com-
manditaire avec apport de ittfÊÊ 

ASSOCIÉ OU COMMANDITAIRE 
On demande associé ou commandi
taire, avec apport de 50,000 fr., 
pour affaire md.isfr.if/le.Tresbeaux 
benétlce 
tiei, licencie en d 
Gros-Gérard, Lille, <! 

M . J . 1*. 

ayant fait pour 
compte le négoce et la fabrication 
de tissus, désirerait emploi sérieux 
et stable, dans Houbaix on Tn'ir-
comtr. S'oecnperait d'expédition on 
réception, magasinier ou emploi 
analogue. Excellentes références. 
Réponse an bnreau du journal, aux 
initiales T. L. L. 373<i9-8*)l6 

T N P l I C C r i T C P ^ n e honne pre-
LHuAtdo| jUoCi mière encais-
setise, bien au courant de la partie, 
demande place. Réponse au bureau 
du journal, aux initiales J. L. 

37 wi—m ira 

DOMESTIOOE^'k^ra'S"^ 
français et le flamand, jinssédaut 
bonne instruction, rtésire place «le 
domestique ou coursier. Ittmnes ré
férences. Laisser son adresse au bu
reau du jpuinal. 37ôâid 

JOURNÉES ! l'ne jeune tille, sa 

VOYAGES EN TOUS PATS. 
organisés par } 

L'Excnrsiou 
DIRECTEUR ! 

CH. PARMENTIER 
B' A n s p a c h , t 0 9 9 Braxe l l ea 

ile|iréseutanU pour la région du 
Nord de la France : 

1,11.1 K : M. F . D e m u i , «» . 
r u e Ksf ioeroio iae; 

RUIBAIX Î H , K. \ a l a l i « , 
'2U- b o u l e v . d e SlraRhourir. 

Billets c i rcula i res 
L'EXCURSION l'année pou i ton* 
les pays d*Europe, des billets circu
laires avec a importantes réduc
tions sur lestants normaux.* 

Voyages Par t icul iers 
organise des 

'ovaires de no-
î famille, » des 

très avantageuses. L'iti
néraire, la durée et le prix en &011L 
établis au gré des voyageurs. Le 
programme, très élastique, assure 
u;:e complète liberté d'action. Las 
services d'hôtels, de guide-
voitures sont de premiei o,d 

i projets détailles sont di 

5 * GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS * 

1 RU BON MARCHE 
t. 

L'EXCURSION vo7 a m s ? 

•oyages en fa 

. t de 

! ! de « : - . >• 

JOURNÉES g Jeune fille, sachant | 

FEMME DE CHAMBREJt 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ nt d 
demnnde place de femme de cham-
l.ie dans une bonne maison. S'ad. 
18. rue de la Gare. 37610Û 

Voyages Collectifs 
L'EXCURSION v o ^ V . i è ' c ' 
tif; accompagnes, dunt lt- prix corn-

NOURRISSON t,Vrpro'p,'.s"de: 
mande un enfant a soigner rhci 
•Ile. ou du linge H lessiver. S'ad. au 

— " - - • 37633-8Î706 
linge » less 

un journal. 

Hollande (tous'les samedis): Lour
des et les Pyrénées (tous les mois): 
la Suisse, la Normandie. Lyon, le 
Dauphioè, la Savoie, etc. 

I NOTA. — Les mêmes itinéraire* 
personne | peuvent etieorganiséscomme voya

ges paiticuliers. 
l'our tous renseignements,s'adres-

jer à M. Cb. PARMENTIER. a 
liruxclle-, ou à ses représentants à 
Lille et à Itoubaix, ri-dessus dési
gné.',. 8J63Î- 37CS8d 

LILLE, 7, Rue Na'ionale, 7, LILLE 
1 

Seule Maison du \ o n l pouvant ofTpir d'auaol l i enm assort iment* 
e t a den prix déliant tonte concurrence | 

* EXPOSITION E f M Î S E EN VENTE 
(J, DES 

CToilettes d'Été, Toilettes de Campagne, Bains de Mer1 

1. Y6t<-ment3 de voyage, Pare P"ussièr», Collets haute nouveauté, Boléros, 
Corsages, Jupes. Jupons, Soierie*, Foulaids, Surahs, PongAs de Chine, 
Voiles de laine impressions d'AUace, Haute nouveuuK' (jour Rohes et 

ri Costumes, Satinettes, Cotons >antaisies, Zéphyr», Vichy, Robes et Con-
M fections d'Enfants, Peignoirs, Matinées, Lingerie, Bonneterie, Ganterie, 
H Cravates, Ombrelles, En cas. Chemises d Hommes, Blanc, Kideaux, 
,-1 Stores, Nattes de Chine, Portières, Tissus d Ameublements, Costumes 
.\ Bains de mer, Peignoirs et Serviettes éponges. 

i GRANDES OCCASIONS A TOUS LES COMPTOIRS » . 

! 

AVIS DIVERS 
D O U V R E S 

Pension de famille a n g l a i s e of 
fertc aux jeunes gens dêsireuid'au-
prendre I anfrlaia. l'rix modère. 

VINS DE BORDEAUX 
-arantis naturels. — «;H\>IPA-
«XW* ordinaires et de maniues. 

SPIRITUEUX 
divers. — Wiimbrechies garanti 
pur. Li'iueurs Macs et ordiiuiires. 

CIDRE CHAMPAGNE 
en bouteilles, l i e m i s c e x c e p 
t i o n n e l l e . 

AU DÉTAIL CENTRAL 

Des Entrepôts du Nord 
104, Grande-Ras. Routai 1 

BAILLEUL-C0IIL0N 

GUÉRISONj 
CERTmtti 1 RADICALE 

de toute iei 1 
\A\ F f r: f TIOS* 

de la Peau 
DiaTRtS. ECZiltlS. 

, AC1E, PS8BI1SU, 
r iUlIIO. TCIGIt. 

HEEPES. MJP0S, elr 
•«ai a«HilMet OlCERtS TiWOBECX 

ComtMrèt eo m« ircwablet £ par tet *H4acltlt lu plu* diibrtt 
. U triitmiit «i luraifi ulumcit 
\tM travail, il esta la norieô Jes petites 
bourseï, et. dé* le deaiinee jour, il 

'produit «ne amélioration seusible. 
S'air.i H. LilDRMUB, *i««la-Saéc" 
tln̂ /011 Atdt-mnjor(HtHOpItâUX Kitila<ra;t 
1 MELUK;s.-et-l.)Coisult p a b d f m f j 

CABINET LE MÀSSON 
DENTISTE 

6, r r "fc j'BsperaD re e i rue de la Gara 
ROUBAIX 

Le cabinet dentaire est 
ouvert tous 1er jours, pour 
les consultations, de 9 h. 
du matin a midi et de 2 b. 
à 6 h du soir. 34694 -7154 

PLUS D' INFILTRATION 
dans les Vérandas, Lanterneanx, serres, Nets de tahriqnes, Châssis, ttc 

AVEC LE 

MASTIC A DILATATION 
Û8L FOURNIER-DELATTRE 

1 6 , R a e d e T o u r c o i n g , « « . R o a b a l x 
IN VE.NTEUH BHF.VETE 

D O M A I N E Appartements^Cliaffllïres 
DE LA BORDE " i L 0 U E ? 

c.o.miiiiiio de S.iins Honorait- . 
1er* nii-.'i près Mations liannes. 
Saint iusl ; «agnelay, :! II. de 
Pari», I b. .I'AIIIII'II-, en:n . ea* 
:.:iu, i i te. I.T. ii. terre, pàlu-
rafe.1 plante» et 2sO b. bcis, nus-
ccptible i c ï . ls.ouu fi. Misu-a 
prix .ViiJ.OuO fr. 

S'adretaer : M* Ur îuiUaiirl, nnl. 
Taris, rue Sl-.Marlin, B t ; M« 
Delray, notaire à Maigoieta* 
(Uise) et sur les l i eu i pour vi-
giler. TiiejQJ 

R«4* et M* Orner BÉCAthT, 
notaire à Santl-Uiiier. 

À vendre de gré à gré 

DOMAINE 
île plus ilo M beclares d'un 
leiiast,comprenant .1 belles fer-
nu*, dans le l'as-de-Valais, à 
IMoxiuiilê do statinu de cbciuiu 
de fer. 

S'adresser au notaire. o T M 

faitemenl la robe et la draperie. | 
lantUe de .e , . u - i.t. i i •• u'a 
pas déjà rempli ret eini !••! • . >an-
deboniics réfeienies. Lns.retionga
rantie. — Héponse au bureau du 
journal, sous les iuit. H.F.I.. 

Dépôt ou Représentant à Paris 
Monsieur. W a'ns. dune honoroble 
famille du Nord, rapitame de l'ar
mée territoriale, les meilleures ré
férences, connaissant la plaee de 
l'aris, désire obtenir représentation 
d'une importante et sér 

Mon mastic appliqué aux 
V I K l ' X 1:« n l«-i*uc:i u-v 
Q U B U S I I i r i l a S S O I t S N T 
sans pour cela changer soit la 
forme ou la disposition îles fers 
à vitrage, g a r a n t i t t l ' a u -
l ' i l l le f u i t e . 

Mon système de vitrerie a 
aussi le grand avantage de 
S I P I ' R I J I K R L ' K N -
T R E T I E X D t M A S -
T l C e t sapeinturepar ce fait 
1 impose une U R . 1 . \ U K 

lK«'U.\'O.UIK, 

Fobl ic i té économique: Cha 
q u e ment ion d'une 1 g n e de 
ce tu-jleau ae p a l e v i n g t cen 
tiroes: s i x Joura: nn f r a n c ; 
quinze Jours : d e u x f r a n c s ; 
un m o i s : t ro i s francs Ce t a 
bieau e s t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
éd i t ions du « J o u r n a l de Rou 
b a l x » (soir e t mat in ) . 
Aiiiiiiiriiieiitsyornix ou non asnsH 

Ui.SriieilelaCare. 
Ui'ini'n-es, rue de la lîasse-M;i-ure,l 
belle •'•tniUie garni*. I. Uléiiu. 38. 
chambre u'tiine. rue deSoubise, 18 
Ckantbrib uanùi'1. r. du Collège,21. 
V.rHr rhimlnr. rue tl.iubenton.tlO. 
Clinii'lnts jtiruits, r. delà t'uix, «J3. 
CViitnioir earae, 70, r. de Mouveaux 
Chumbrci nanties, rue du Vieil-

Abreuvoir. «H. 
ilnpiii-lriiient meublé au rei-de-

chaussée.liil, rue des Arts. 
|t(df.s pbmnhres garnies. 19, boule

vard dclieltort. 
Avii.mrmml itarni ou non earui, 

VIXI, rue d'Alma 
Cli(i"i hre (/«inieboulevard de Stras

bourg. «*. 
Chambre garnie, 11, rue de laGare, 
thuwioi'' esrsle, a la boiitangcric 

Morean, boulevard de Paris. 
Cha)iiljrrs aarmr*.fil. b<* de ttelforî 
Chambre garni*. ISO.rue duCollége 
Chambre garnie, rue de la tiare 

H,Tourcoing. 

Contre-Maître Echantillonneur 
Ondemandeuneoutremaitreé.li:in-
tlllonneur p .ur tissage d ameuble
ment jacquard à la main. — Sad. 
chez M. Willeuis.otl. rue des sta
tions, Lille. 37601-8it9Jd 

MAL1NES 
Manufacture générale 

EUBLES 
en chêne et noyer sculpta 

ENTREPRISE 

OAlUlBUMtVrs 
bE TOUS STYLES 

KitlîHt-H. C h â t e a u x , e t c . 
nd cbee le client avec il 

et plans. 

LIQUIDATION 
Four cause de dissolution de Société des Magasins du 

COMPTOIR GÉNENAL 
35, RUE ESQUERM01SE, L I L L E 

LaLiQUiDATiON devra se faire dans le plus bref délai possible 
VENTE A TOUS PRIX 

Lingerie, Bonneterie, Tissus, Soieries, Cravates, 
Foulards, Confections. 

Gants, Corsets, Rubans, Dentelles, etc., etc. 

i ô û r c ^ N E - S U R - M E R - " GRAND 

Hôtel daNord& Continental 
C U I S I N E R-JBCJOaHslAWDKaS 

„ . i 11 PinTV Chef de la .naiu» 

TkBlI ET RESTnDBirïï î W ™ < r * £ ™ 

COMPAGNIE DU G\Z M M ^ , , , , 
POUR L'ECL*IR»6E, LE CH»UFF*6r: * L» FORCE •0TRICE 

CUISINE AU GAZ 
P o u ^ a ^ ^ r e m p l o i d u ^ ' l û T ^ J ™ » n i ï ? & 

durant la sai»ok d ete, époque ne 11 aui *• i iSoubaix 

n.enleront es, rechav,ud ^çuisuuere, rrae^ v 
m e t « r r » t u l t e n . e n t a ^ . ^ P H ! C coud'.ions et poar signer l e spo -

Paur p r e n d r e c o n n a i * ^ " " l e » ^ ^ ' c a ^ r u e de Tourcoing 
I ices d'abonne.oenl s a.d. f s ^ r a I L sine a uax, a l 3 a 3 _ T O 4 3 
t», on à sa succursale, rt.'a a u i.ure, »o. 

' TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
te Tonique la plus énergique 

que doivent 
employer les Convalescents, 

les Vieillards, lit Femmes 
et les Enfants débiles et 

tetitts les Personnes délicates 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUX] 
Composé des substance» 

absolument indispensable» 
i la formation et 

au développement d» la chair] 
musculaire et des 

Système» nerveux et osseux] 

I.c V I N de V I A i . est l'heureuse association des médicaments les plus actifs! 
pour combattre l 'Anémie , U C h l o r o s e , la P h t h t s l e la D y s p e p s i e , les t s — t r l t s s J 
o a n t r i i l t i e , la O i a r r b é e s t o n l q u e , l 'Are c r i t i q u e . 1 x u o l e m e n t , les l o n g u e s ^ ! 
c ; ivp . icsccnces . En UQ mot, tous ces états de langueur, d'amalgrlssomônt, d'épulse^T 
meut nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédispoaéa 

l - » d ï - f f c s i s i s a l e J. ruaXi,ru» ** B e s r b e n , 1* - ZTOM «i 

Rouhaix. pharmacie Deschodt ; à Tourcoing pharmacie Bruneau. 343t>3 

MEILLEUR CARTONJACQUARD 
pour mécaniques système VINCENZI 

est le carton Véron marqué T H É O D O R E VÉRON 
EXIGER LA. MARQUE DE FABRIQUE 

DEPOT CHEZ DÉSIRÉ PECKRE PAPIERS EN GROS, TOURCOING 

B U R E A U A M E R I C A I N 

GRANDS MAGASINS DES GALERIES SAINT-GEORGES 
ROUBAIX, 8, Rue Saint-Georges, 8, ROUBAIX 

DE FANTAISIES EN TOUS GENRES, TELS Montres remontoirs or, argent et nickel, de toutes grandeurs. Garnitures de 
cheiniuées, bronze et bronze d'art; sujets vrai bronze et bronze d'art. — 
Grauds choix des Régulateurs, «.éveils matin. Orfèvrerie 1" titre, couverts 
argent et ruolz, garanti. Coutellerie argent, 
ruolz, ébéne et ordinaire, etc. Objets de 
fantaisie e t de luxe pour cadeaux (êtes, 
baptêmes, mariages, etc. 

OPTIQUE ET LUNETTERIE 
Pince-nez breveté, à astigmatisme redressaut 

l'axe de la vue, spécialement recommandé par 
messieurs les oculistes. 
Lu net tes et Pinee-tin, S' rhoix : I f r . " 5 . 

\ X T Sun rocs LES NEZ 
l ' r i x : 3 f r . SO 74162 

A MIEUX g j Q ç 
l . K C M F R E T J . IV0NNIER 

7 7 , R n e N a t i o n a l e , "SU, L I L L E 

MEUBLES 
Sièiesjapisjentiires 

LITERIES 
MEUBLES EN CHENE MASSIF, POUR BUREAUX & ADMINISTRATIONS 
Seuls dépositaires, pour le Nord, des Meubles en fer pour jardius, serres, lanterneaux, grilles 

kiosques, etc. etc., de la Société anonyme de Saint-Sauveur- Arras. 

Coffres-forts G. et H. Itauche, de Kcims (Marne) 
Dépôtexclnsif des Coffres-forts incombustibles BAUCIIE, plaques d'acier et serrure incrochetable 

contre les effractions, fournisseurs des ministères, des cheminsde fer.de la Banque de France, etc. 
Médaille d'or, Paris la plus haute récompense, Exposition de 1889. 34183—80243 

rRADCCALE 
_ detomesûvinaMes 
SECRÈTES on CONTAGIEUSES 

Par la P O T I O N V E G E T A L E 
n o u v e a u r e m è d e sansMERCL'H^doii' r e r B c » c i t é a é t é 
r e c o n n u e p a r l e« c é l é b r i t é s « V t r ^ ^ 'ou, ton]„S"rS 

prune les injections elles capsules en k*,.»erss a i t P°"^ , 0 "->°" r » 
les écoulements aucieus ou récents des ,1 eu'L„s!-JeV 'e

c?„c,, a r r . i . 
de la vessie Pr ix d u F l a c o n : 5 Fr. - - • •"« y ™ " ' . Jln ' 

l > l « l i : s \ K . ,ue del'ans.40. B"nkeVH"e'Nurd . - f i s s B l 
f-contre mandat-poste de 5 I* . . ftaiu e.'^etUappareMe) 

'epots: LILLE, Adrien Bruneau. ph« i-'e »"";, **• a»' 
bastopol: ROUBAIX. pli. Couvreur, *'. r!l?,^.7uve' 

Lenon.GJ«-Hue,li6 Deulock 171 - 1 - 1 **eu'< 
ToracoiNG. ph. Oecouvelae.e, 5, ru1* ue 

'" otel-de-Villr, et ph Vanhoucke, 
t, rue de ileuin , à UENÂIN 
(Nord), pharmacie Bulté, 

l à BBUJIÏ (Pas-de-
Calaisi. piiarmane 

\ * EAU DEMTIFIflCE ^ J 
AUX ANTISEPTIQUES COMPOSES 

1, rue Lalayette. — PARIS 
t Une Note présentée à jTAM 

« a^mie de IMqhaaiwjrMr* 

• iitii Iiiio iPiir pui«a.Tce. (Te<a. 
. ,=, «x^ouvertr? la plus m 
t tante pour rhvgiène de la 
. rhr\-l/AcMl.iVMfM.y™u 
• niuliJsWOnl la guerl»on oVM 
i lnili'.s externes, mai? fin "»» 

point de départ de^ études p> 
maladies interti*' » 

DEWTOL est donc te pi'UC 
etfloâo'e deTtlenUfrioés, 

PATE DENT0L •- omKVOk 
Complément Indispensable d « l'usage dn DISTtM 

Envoi Iraneo du Prctpettus sur demande 
E n t r e p ô t : 2 2 , r u e d e l ' t**h»QUier, P A R I S 

Dépôt i à CAmerlcan Dentaire, I. " e Lalayette 
Se trouve chezM. Havet, parfum', rue des Lignes. 

L'ASSOCIATION M E l l f l 
(FONDÉE EN 1853) 

H o m m e s d ' a f T a f r e s tenez-vous à é e o n o . " n i e e r l e 
t e m p s e t l ' a r g e n t , et voulez-vous entrepren'dre u n e 
b o n n e a f f a i r e ou bien m a n q u e r l a m e î H o n r e 
d e s o r e a s i o n » d e v o t r e W e ? Ecrivez pour recevoir 

rospectus et attestations. 

BENNETTS (Propriétaires! 
61 1 {2, Fore street Moorgate, Londou. B.C. 

yant des agents et des correspondants dans le monde entie 
Adresse télégraphique : HENf EÏK I sTMUM. M M 

ON CORRESPOND EN TOUTES LANGUES. 

l'iiiii'fN \mm 

U jQURTOT-UYTTENHaVEl 
Entrepreneur de l'Hôpital e t des Hospices 

de la Ville de Roubaix 
[64-66, RUE DE L'ALOUETTE, 64-66, R0U3AIX, 

Corbillards de toutes classes, depuis lOirancs 
[Chapelle mortnaire avec luminaire compris, depuis 10 (r. 

FABRIQUE DE CERCUEILS 
plombés, zingués et capitonnés de tout prisa 

NOTA. — La Maison informe les familes qu'elle se 
charge, s a n s d é p l a c e m e n t a u c u n p o u r 
e l l e s , de la déclaration du décès à la Mairie, de la 
cérémonie religieuse, de l'ouverimo du caveau, de 
l'achat de terrain, des exhumations, du transport des 
corps en France et à l'Etranger. Pour les transporta 
venant de l'Etranger, chapelles ardentes provisoires 
pour le dépôt des corps. Sur demande, on se rend à 

L domicile. 
La Maison, dont l'existence remonte à vingt ans, 

[possède me organisation très complète et unique 
[dans La région pour tout ce qui concerne les cérémonies 
'funèbres, elle a descorrespondants dans tous les pays 
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UNE JEUNE FEMME 
P a r E D G Y 

Vil 

Il bondit jusqu'à elle, soulevé paifsa rage et lui 
erin, sans souci de l'émoi que son exclamation V3-
nait de provoquer dans le bal: 

— Jeanne... vienï vite... je le veux... tout de 
suite... 

Cette fuis, elle l'avait reconnu et perdait la tête, 
affolée a la pensée d'un scandale et révoltée à l'idée 
de ce disparu qui surgissait, loqueteux et répulsif, 
'.••jur parler en maître . . 

Et tandis .j^c grandissait su elle ce déchaînement, j 
de colère, elie sentait dans son dos tous ies regards 
de ttapear qui l'épiaient. 

Le mari et la femme étaient en présence et cette 
minute d'indécision fut terrible. 

Avec cette éloquence deson regard, Jeanne disait 
clairement à Claude sa rancune du plaisir inter
rompu, sa méprisante aversion pour la misère et s i 
crainte du jou^ à reprendre. 

Olaude, lui, la •Oyait avec une divination »ou-i 
daine. 

Il la vovaii telle qu'elle était, dans l'éclaircie qui 
venait de se fuin: en sa pensée. . Il sentait MMi] 
qu'il lui pesait, qu'il encombrait sa vie ; et il avait' 
la sensation uu celle liaine dont son mauvais regard 
l'enveloppait... 

Décidée, pourtant, elle murmura: « Jeviens. . .» 
et disparut de la fenêtre, et quitta en courant les 

I salons où une curiosité sournoise avait interrompu 
les danses. 

Il l'entraîna, serrant son poignet frêle de jelie 
I femme dans ses doigts fiéveux, tandisqu'aurez-de-
| chaussée de l'hôtel du banquier, parmile tumulte 
soulevé par cette fuite, M. de Bother, frémissant 
et blême, entraînait Madeleine dans l'embrasure 
d'une croisée et lui bégayait, haletant de l'effort 
qu'il devait faire pour contenir sa colère : 

— Elle vous emporte vos bijoux, maintenant... 
Et elle ne les rapportera pas, madame, car c'est une 
voleuse... oui, une voleuse... Mais demain j'irai 
es chercher... Ce soir, même, si je pouvais... Ne 
dites pas non... Taisez-vous, pauvre dupe... Sou
riez un peu, on s'approche... 

VIII 
Le lendemain, rue de Bourgogne, en s'éveillant 

sur un matelas jeté dans un coin de la pièce, Clau
de eut, dans une succession de visions rapides, le 
souvenir des inoubliables péripéties de la veille, et 
un sanglot navré souleva sa poitrine. 

Il entendait Jeanne aller et venir dans la salle 
contiguë, d'un pas nerveux qui faisait sonner le 
parquet sous ses talons, et lui rappelait leur retour 
dans la nuit, tous deux glacés et sombres ; lui, l'en
traînant dans l'élan de son|désespoir ; elle, frisson
nante et crispée, frappant le sol, comme maintenant, 
de son pas révolté. D'autres souvenirs assiégeaient 
son cerveau. 

Il gardait la mémoire de !euc première brouille, 
de no soir déjà lointain ou il avait senti un souffle 
précurseur de discorde, pa'jger sur son bonheur... 

Et cela lui paraissait '.ointain en effet, comme 
reculé en des années in jécises dont il aurait perdu 
la notion. Il lui semvJiajt nue tant de choses s'étaient 
passées depuiscet'^ époque aveesa vie bouleversée! 
II se sentait, • i e j U X i u s é , fini moralement, mort à 
l'espérance, r^epUjs q U e cette grande clarté lucide 

de la dernière heure, éclose en lui, avait éclairé 
toutes choses d'un jour nouveau... Il ne pouvait 
plus s'illusionner. Il n'avait plus rien à attendre. 

11 savait que Jeanne ne pourrait plus vivre dans 
l'étroitesse de leur existence besogneuse ; l'oiseau 
toujours se déplairait dans la cage. Si elle avait 
voulu pourtant ! Si elle l'avait aimé !... 

Et il faisait le rêve d'une vie nouvelle, d'une vie 
à deux, recommencée sous des auspices de travail 
et de foi. 

De l'hôpital, il rapportait une bonne nouvelle, 
une promesse d'emploi dans une maison de draps 
en gros de la rue des Bourbonnais. 

Il s'occuperait des comptes, tiendrait les livres... 
Il gagnerait 5 francs par jour; ce serait peu, 

suffisant cependant pour un ouvrier dont la ména
gère avait de l'activité et de l'économie. Mais pour 
eux? 

Mais pour Jeanne? 
Et il hoebait la tète avec un sourire navré, sen

tant ce doux rêve impossible et que tout était bien 
fini entre eux, toute son espérance et sa confiaoce 
perdues en même temps que cet amour qu'elle lui 
avait repris, et qui, avec lui, retirait aussi de sa 
vie toute lumière et toute illusion. 

Il se demandait à ce moment si la mort ne serait 
pas préférable à cette existence désorientée. Ce se
rait si facile et si bon de mourir 1 

La pensée lui revenait d'un revolver serre au 
fond d'un tiroir de commode et qu'autrefois il glis
sait dans sa poche comme un bourgeois prudent, 
lorsqu'une course le faisait sortir le soir etqu'il de
vait s'attarder dans les rues. 

A l'époque de leur plus grande misère, au mo
ment où le confort de leur nid charmant s'en allait 
chez le brocanteur, il n'avait jamais songé à ven
dre ce revolver... C'était un pressentiment, peut-
être?... Pourquoi pas?... 

L'ne porte ouverte, des bruits de voix, des éclats 

de colère, le soulevèrent tout à coup, anxieux, l'o
reille tendue... Tout le tapage venait de la salle à 
manger voisine, et proche du palier. Quelqu'un 
parlait t Jeanne, une grosse voix irritée... Claude 
ne reconnaissait pas cette voix masculine, autori
taire et brutale. 

Il se leva, voulant voir ce qui se passait ; mais, 
tandis qu'il s'habillait hâtivement, les cris, tout a 
coup éclatèrent plus furieux, faisant trembler les 
vitres. Etouffée par toutes tapage, la voixde Jeanne 
suppliait, nerveuse et affolée : 

— .. . C'est hier que j'aurai perdue cette aigret
te. . . c'est en partant de chez vous,. . J e n'y com
prends plu J rien... je n'ai rien deviné... Attendez 
un peu, je vous en prie... je vais la retrouver... je 
vous assure que je ne l'ai pas volée... Ayez pitiéde 
moi, je vous en prie... 

La voix tonnante de M. de Bother, que Claude 
reconnaissait enfin, ripostait impitoyablement, et 
avec d'autant plus de conviction devant cette atro
ce misère devinée au dénùment lamentable de l'ap
partement : 

— . . . Si, vous êtes une voleuse... et en sortant 
d'ici, je vais faire ma déclaration chez le commis
saire... et on vous arrêtera et vous ferez de la pri
son... Vous n'avez pas perdu cette aigrette, cen'est 
pas vrai; vous l'avez vendue... Tout suinte la mi
sère chez vous.. . Comment pourriez-vous ne pas 
voler ? Donnez-moi d'abord les bijoux que vous 
avez à Madeleine et que tout le monde vous a vu 
emporter dan» votre fuite... Je m'en vais tout de 
suite déposer uno plainte et j'avertirai Madeleine 
en rentrant... Nous verrons un peu... 

Lorsque Claude ouvrit la porte de la salle à man
ger, M. de Bother s'en allait déjà, h grandes en
jambées farouches. 

Affaissée sur une chaise, Jeanne se tordait les 
mains désespérément. A la vue de Claude, elle s'é
lança vers lui, d'un naturel élan, comme vers la 

protection et le salut. 
— C'est odieux, murmura-telle... car je n'ai 

pas volé cette aigrette... Tu me crois, n'est-ce pas ! 
Claude?... Oh! j e me sens fol le / . . . Si je pouvais 
la retrouver... Cherchons ensemble, veux-tu?... 

L'expression du regard de son mari, le tressaille
ment d'une émotion bien profonde qui l'agita sou
dain à son suppliant appel, rappelèrent a Jeanne 
l'éloignement dans lequel ils se trouvaient vis-à-vis 
l'un de l'autre. Alors, sans plus rien demander, elle 
se mit à chercher par la pièce, les yeux hagards, 
les mains effarées... 

Claude cependant cherchait aussi, l'aidant de 
son mieux; et parfois, ils échangeaient une réflexion 
d'une voix saccadée et haletante ; — les quelques 
mots nécessaires pour aider ou activer leurs perqui
sitions. 

Mais ils se parlaient en détournant les yeux, 
comme avec le sentiment d'une trahison entre 
eux. . . 

Après une heure de recherches inutiles, ils durent 
renoueer à retrouver le bijou perdu. 

U était possible que la veille, dans l'emporte
ment, la hâte de son départ, Jeanne l'eût laissé 
tomber dans la rue. Un dernier espoir leur restait. 
Peut-être quelque honnête passant avait-il porté 
chez le commissaire la malheureuse aigrette trouvée 
sur le pavé. 

Cette pensée ranima un peu la jeune femme et 
Claude courut au commissariat. Il ne rapporta 
qu'une nouvelle négative. 

Jeanne se désespérait. 
— J'aimerais mieux mourir! sanglotait-elle.S'il 

me faut aller en prison, j'en deviendrai iolle... Si 
ie pouvais voir Madeleine iJElleJeie croirait, elle, 
du moins... 

Elle ne savait à quel parti s'arrêter, affolée, sen
tant toutes ses idées tourbillonner sous son crâne 
sans qu'elle parvint à les fixer. 

Claude, lui, réfléchissait, très ému.., 
Il finit par lui dire d'un ton grave : 
— Tu as peut-être raison, .va chez Mme de Bo

ther... je t'attendrai ici... Mais je doute que M. 
de Bother te laisse parler à sa femme... Enfin, es* 
saie toujours. 

Comme elle s'en allait, il eut vers elle un élan 
irréfléchi et lui prit la main qu'il retint un moment 
dans la sienne. 

— Va.. . luimurmura-t-il... va et sois heureuse... 
Il prononça ces mots d'une voix si profonde et si 
douce, que Jeanne en fut toute remuée; mais trou
blée qu'elle était par l'idée de sa démarche, elle ne 
s'appesantit pas sur cette émotion communicative, 
et s'en alla, sans tourner la tête, tandis que Claude 
écoutait s'éloigner et mourir, le bruit de ses pas... 

— Allons, c'est fini, murmura-t-il, le coeur sou
dain crispé d'une angoisse d'agonie... c'est fini, j e 
ne la reverrai pas... 

Cette résolution de se tuer venait de s'emparer 
de son esprit, tandis qu'il contemplait Jeanne éplo-
rée... Dans les conditions présentes, il savait que 
sa mort du moins ne serait pas inutile... Et puis
qu'il ne pouvait plus vivre sans cet amour qu'elle 
lui avait repris, c'était encore du bonheur que de 
s'en aller avec l'idée de pouvoir lui être secourable 
après sa mort. 

Et très énergique, sans qu'une faiblesse fit trem
bler son bras, il commença par écrire deux petits 
billets qu'il laissa sur la cheminée bien en évidence* 

Le premier disait ceci : 
« Le mal que j'endure m'aurait tué avant peu. 

Mieux vaut donc queje meure aujourd'hui, que ma 
mort peut te tirer d'un péril... Si M. de Bother 
met ses menaces à exécution et si l'on tente de f ar
rêter, tu produiras le mot ci-joint et l'on ne t'in
quiétera pas. » 

(A suivre. EDGT. 
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